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NOUVELLE DÉDIÉEB ýA NOS JEffll$ jB]MT»AEEUts.

*ýsusY la jolie- créoleý était on ne peut plus -he-arèuse sur un
de ces coins de terre favorisés dont la nature s'est pLu-à spieer
le Pacifique, mais le-plus.apprékié des donà que 'là sort lui
avait si largement. départis, tait sans contredit uine ma'-:Peaiiùe
que l'enfant n'avait jargais vue, une marrain.ei comme per-
sonne n'en possédait, sûremefit, paýs même les -héros à"d6ntes
de;fées. Et, par surcroît de -bonheur, Paris,'la ville aux Cènt
mille mëÈervilles, était, la résidence de dette marra'Ine !7déaàléý

!&ussi -ls-.pr;ésents qui venaient d'elle défiaient-ils touVes
cooâparaisoùns. Qu'était la lourde robe d'or de PÈeau. d'Âne.
auprès des do§tuýÉès de gaze et de soie multicolores qui ire.;
haussaient encore les grâces naturelles de Sasy ? Qq'étaieBnt
les anneaux, lés bague,ýes enechantées, dlevant les jouets, lés
poupées, qui charm~aient süs loisirs? Que devenait là c'ar-
roisse-dé 'Gendrillon lui-même à côté du panier d'osier 4oré
dans lequel, trainée par ses incomparables,* poneys, la« i-
gnonne excitait la jalousie de 'I-le entière ?

Or, cet enchantement durait depuis les six années que Susy
avait passées.sur la- terre. -Elle était donc en- droit-d'atteâdre
avec -autant-.du confianoe -que de curiosité lée septi b anni
versaire, le biarhday si cher ýaux Anglais, sous quelqi?é Ilati-
tude4qu'iis le zvôient îélore.

ý.Cependant 1Penfant gàtée pleura ;-il n'étàît veinA -quune
leitrei.renferniant un certain papier bleu, auquol'elle ii'ac-
cordaquuemudedepiu-ofneisedÙpr.

,On eut.dela.peinejà lui faire -comprendÉe -que -cé -chirfon
valait beaucoup, -beaucoud'r aceqlelepo Vith-

ter un bijou de son choix, sa marraine vo1laet -quà di*iâhui L
ansl'ýécrin doSusy fût1epu-ib e il,~e~1il
ewétait la 'perle. 7


